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P R E M I E R G R O U P E M E N T 
ÉCONOMIQUE RÉGIONAL 

1er o w i l itcoaeat éeejKmWa» '**'£*ï'm£ 
réuni le 17 tara t»*s Sa». U saMa * » a ! * ï * L * 
U Caamhr* d» Commerce de Lille. »»«» >* Prési­
dence de M A. Daacaaape président. 

Déeart.m.ntai «« . ' -«" îS^Tmî , 
embres du Oomlle <1*«1f**"ïenU»Je 

OoasrU 
nique. -
>*!rdïè V Ê ^ i ' ^ . ê W m S^nTnue ^ ««rit _ MM. 
Oe'.ras» VaKVMrvrp 'Lille» Lp"' * "J*** A j 5 i 
leiK-Unnes) : Jules Leelerea (To««Oi»JB: AaâM 

Oiitwrt 'Cambrai) 
Horaire. «*•*. - Le * ™ ^ ^ . U i ï ^ , e n ? B î i ï 

a écrire » U le Directeur de 1 K*P>°»»»«» J » 
Ctoemir. fie fer du Nord •""r

n.,"*I1S"f; Sf-Sa*-? 
<rtt raerritentement restent dans toute la réglsa » 
U sotte de la mise en *, = " ^ „ d » "TV?,*!"™* 
Hr» nul honle»erse aa certain nombre de relations 
r^irliioales Importantes. . A 

Billets «-aller et reteur - «L_ le PreUdaat niM 
frisseni nlee aa courant oe aa i l laapiaMlaaee 

«rbanarv arec la OotnpatfnJeda Mord at le Prési­
dent rtir ("on>e1l supérieur des chemin» de fer en 
Vw de l'extension su reseaa du Nord des facili­
te- accordées HIII • -•iirers des autres réseaux pour 
U néilrranc* des Mllets d aller et retoor , 

Frai» i c n w i r M Les Chambre» de Commerce 
»\ant été consultées par M. le Mtntstre rie» tra­
vaux publics au «met daa relèvements des tarifs 
tl- trais accessoires. U estJDdqué que l'Office pro-
! -le à une étude nensesable de la question et 
a» tient a ia disposition Ses Chambre» o> eooo-
n erce i nur leur fournir las reneelKnemeritt qu'il 

\i le président prie les membres ou grourje-
ri'.-iit de nien roulolr transmettre S l'office les 
or.«er»ati«"s que leur suggérerait la proposition 
<fe M le Ministre 

embranchements particulier». — U est égale-
Swnl donne connaissance d'une demande de ren-
* iirnement» adressée a la Compagnie *u Chemin 
tii ter da Nord au sujet d'une révision qui serait 
en cours des contrats d'embranchements particu­
liers 

Prélats nasaux. — Apres un échange 4 s mes 
Sur les projets soumis au Parlera sol par M. le 
Ministre des Finances, le «rrotipemant adopte la 
déllneratton dé]* adoptée t*r la Chambre de 
Commerce de Lille et «'opposeat à tonte Infla­
tion monétaire avouée ou déguisés. 

Capsules Diaseptol 
Gusrisoo rapide toutes affections récente» et 

anciennes de* Voies Urfruiiras. L'étui : M Et. 
Foo mandat M tr. 50 Pharm. BUHY. 47. rue S»-
Beuveur. Mlle (pr. fa GareJ. Analyse des Urjnea. 

•BIBLIOCRA f>HlE 

LE TOUR DE SOUFFRAHCE t 
ROMAN PAR ANDRI RIUZR 

Tous les s*ez va passer sur la route, tout au 
moins sur l'écran, ces champions qui. cttagya été. 
se disputent à coups de pédalas sur les MM kilo­
mètres du Tour de France, la popularité, la gloire. 
et Quelques milliers de francs. O» TOUS a dit qu'Ut 
sont des surhommes pour lesquels seraiader la» 
sols des Pyrénées et des Alpes n'est qu'un Isa. 

Ce n'est pas tout A (ait cela. Ayant suivi depuis 
toutes les «rendes épreuves cyclistes, de 

ibalx au Tour dé France, en passant par 

Bordeaux Parts Parts-Bruxelles. Parts-Brest, etc. 
Pal scrunolanseinent iieanil oa monde des courses 

3ui ne rassemble a aucun antre St prodtirleux 
énergie ans soient les champions. Ils n'en res­

tent pas moins des nommes Ht roua pourquoi 
J intitule Teur «s •euftrene» le rossas «ai l s 
moat inspiré. Avant même d'avoir para en Hhrat 
rta. es roman m'a valu des attaquas assez nasses 
pour que Je ne es considère point comme une crt-

-- an Bourseag* à 
Ceci parce que. tnécartaa» parfois de la route 
)a l pénétré dans Isa coulissas pour aller y cher 
cher, tente nue la vertu « U rem» atm» 
enveloppée osas la tlctton «*aa roman ne saurait 
plaira a t o u t le mond». André BJRTZE 

un vol. 7 ao, A FATABOL et Cle. éaUeurs. 

t2-t$t$s$^etttttxj^ 
PHOTOGRAVURE 

"LA PRESSE POPULAIRE" 
186*^. Rue de Pjrif.Jge*'' 

LILLE 

Tous GENRES DE (LICHÉS 
roui» Annonces «, (/tmoGUts 

TRAIT — Simu-eGKAVURES 
•— sun zmc *, SUR CUIVRE — 

argues o« OtssiRt (eraqala, ae<s«e»**i 

| EXtCUTIQH RAPIDE a SOÎCHtE j | 

" ^ * * ^ ^ * * ^ R F * * ¥ ? ? * 

RADIO-PARIS — M. — 12 h. M, Concert : t. 
Vivat Lutetla. marche i S. Espanlta. valsa ; ». 
Lrla. solo de violon ; t. Dancing Urne, lox-trot ; 
s. Ruujoreeque ; é. «Ilaa* LI acpasslonata, solo de 
vtolonceUe ; 7. U Tant ; i. L'amour masqué, sé-
IcUon ». La «été du hsmean ; 10 Poème non-
grolé. solo de violon - 1t. Rencontre amourauat, 
fox-trot : Ut Sérénade niçoise ; 13. Chanson piin-
taatére %• st. C'est les p'Utt trucs qui sont en 
aénssous toz-trot ; 15. La Bohême, fantaisie. r t» h. 45. Concert i « A trarers les métiers -.pré­
sentation humoristique par Oomlnus : 1. Btrange 
valse ; t. Pauvre Ouverrier : 3. Chanson du Chlf-
tonnier i » L'harmonieux totgejon : i. Le For­
geron | 6. L'enclume du Creusot ; T. Beau Maré­
chal ; a La Serrurier, monotogue ; ». V U l'reta-
aseur : ta. Mon père a fait bâtir : U. Les pein­
tres en bâtiment » . Chanson de conduits du 
charpentier - U. Valse du labot; H. a; Le baptême 
en ptlt ébéniste, e) Noé. père des tonneliers, e) Le 
tonnelier, d La Mlle du rémouleur; 15. La Hlense; 
16 a) Les Tolsslera, b) Ma banquette : 11. Le Mou-
Un ; lé. a) Sur la rivière, h) Charbonnier farlnler ; 

P a r s , a l 'A— esta tsita, Mssva l ts H a l e i i a . Peaantaara a'Eateaiaa. 

TISANE DES SHAKERS 
U FUmm 0 /t. /ressss a v j A ' 

La Joyaux refrain du sa'._ 
Le t sets ment de Robinet, c) 

t ex a) onif «nsr 
de aaal. 

Totm msrwmL. «. _ u i».». -^>Dni:ert
k#r"n. 

mot su» lés assurances ; Festival Charles satnger 
Sior?f1 HunS"reioae0 % l ï ï £ a? C a inso2*pt l , o: 
î ^ n ' E r n t u x T ^ m é a T i L e l3rdln*my^;«S ; 
Oh Vania Flageolet : Œuvres de Paul EW»?'"; 
Deux Canons : Sérénade â la mansarde : rauvre 
(eu nul songe ; Andante de la sonate pour violon 
et piano -, Deux chansons populaires roumaines : 
Deux Canons : a) L'Invocation à 1 entant -.s» Le 

iy» A lean, chant, violon et piano. — » a. ta 
nouvelles. 

U» "' 
riya a 
Dernier 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 

OBAVELINES, U — »suirt • â t tr. la Uvre-, 
ceufs las « . 14.00-, Poules *> â » tr. U oaap|e.: 

Poulets. » â »» fr la coupla; ÇaUardsJ» a S0 fr 
U coupla; Lapins gros, M.0O; Lapins petits »oo â 
700; Lapin* moysn*. ts â » fr. - g 
Viande têts sere - Lard, du » l l f "«l»»™ 

Pelsssns. - Soles, u à U t » , la kilo, rurbots, 
11.0»; Baie» 3 80; Rougets 4.00: Oarlets 4Sf>: Llman-
das 5J0. Maquereaux 6 00; Saumon '00 . Çhlçn 
de mer IJo; Morue 5 00- Crevettes l.M la pinte. 

Haussas. - Pomme* de terra nouvelles 0«n_ le 
«lie; Carottas 000 la hotte; Navets o w labotte: 
Cheux-flaurs \M à 150 U ptao»; Artichauts l«0 
U pièce; Laitues 0*5 la niéee: Haricots vers a no 
le kilo-. Petiu pais 1 » ; HarlcoU secs « » : Aulx 
t as U aotte; Bplnards *J» le kilo 

Fruits. — Cerises t.00 la livre; Fraises JJ0; To­
mates 0.001 Bananes O.fft la pièce. 

BOrmSE DE VALBNCIKNNÏS. - Oéts ettHlelle 
du M lui». — Farines légales 184 fr les 100 k.; 
Blés st seigles (sans affaires), escourveons MO fr 
les 100 kilos. An 10 juin. U v svslt 3B.01* sans de 
sucre blanc k l'entrepôt de Vslenclennes 

LE CATEAD. *0 «uln. — Beurre 7 fr. U Mvre: 
CEufs. nouvelle hausse. o « la pièce-. Volailles f 
â SI fr. la pièce; Pigeons l ï fr. la couple: Pom­
me* «a terre nouvelles t fr. et 1 » le kilo Sala­
des a.40 et 0.50 la pièce; Carottes t fr la hotte 
Navets 1 fr la botte; Choux oeo et 1 fr. la pièce; 
Choux-fleurs î.no h 550 la pièce: Artlchausi 1 » 
la pièce: Fraises 3 fr la livre 

AHRAS. 90. — Marché au beurre et » le ve 
taille. - Beurre, de «.« k 6.30 la livre; ceufs frais 
10 50 â 11 fr. le luarteron: poules, u è 1* tr la 
pièce; poulet, t* à S8 fr la roupie; lapin, 10 a 
15 fr. la pièce: pigeon, g t 8.50 la couple; canard 
il â K fr. la pièce. 

Marehé aux vaehee. — On avait amené environ 
:v> vaches, génisses et taureaux. 

Marehé calme .Peu d'acheteurs. 
On vend la flamande prête ou fraîche vélée de 

? 500 .â 3S0O fr . et même quelques-unes ont été 
VLinlues 0.300 et 1.400 fr. 

. *? d*n x ,* , n« catégorie, de 9.000 a fJOO fr. et 
la troisième catégorie de t 400 à » 000 fr 
—Le» oetes a nourrir sont en très petit nombre. 
?=?•. **£••-_lq l T*P* **e e t qualité, de 4.00 k 
5 ao le kilo vivant L* couns de la bâte grasse est 

i ^ r a ,l âo1 r̂ï.nt
,,* ̂ ^ M au*iit*- * 

Aa Conditionnement de Roabaix 
Mouvement de la Semaine du t» au M |uln 

Soles S7 k.; Laines peignées SSO.SOT; Laines filées 
'if— t*1*?*8» 107.Ï53 laines filées. flU cardes 
i3'. : Blousses et laines diverses 18 127; Cotons 
Jute. lin. etc. 57 888; total : 887 *W k. 

Conditionnement 1 S3fl 1/» opératlous; Titrage 
(KM; Dégraissage 18. Laboratoire. U analyses? 

» . 
VOS PIEDS! 
====— Sujet dél icat , mats 

d'actualité 
Avex-vou* tes pieds sensibles? Si oui, voua 

ne manquerez pas d'en souffrir davantage 
pendant les mois d'été, quand les pieds enflent. 
s échauffent et s endolorissent à U raoladra 
tiitiRue.ctquelsaaaaJaassaassamliliiiitreaaftra 
à une vie nouvelle. 

c ' ' » t '• moaaaa» de rappeler a tous eaux qui 
souffrent de ces misères qu'il n'y a rien de plus 
efficace que de tremper les pieds dans une 
ouvetle d eau chaude saliratée pour combattre 
et ruertr les pires maux de pieds. Un tel bain 
sallralc est chargé d'oxygène à l'état Baissant 
et son action tonifiante et décongestionnante 
remet tes pieds en parfait état, faisant dispa­
raître, pour ne plus revenir, toute irritation et 
meurtrissure, toute sensation de douleur et 
de brûlure. De plus, après aa bain de pieds 
sallrnlr, les cors et durillons sont ramollis à 
tin tel point que vous pouvex les enlever faci­
lement et sans crainte de vous blesser. 

Atrla aux Lecteurs . — Pour préparer an 
bain taltraU, U eufflt de dissoudre dan» une 
cuveffe d'eau efcanaV une petite poignée de 
Sa Ura te» Rodrll. te te m édicina axq aise trouvent 
d un prix modique dan» toute» le» bonne» 
pharmacie». 

Bourse tTArfrêteoMat de Bétknne 

Pont-k-Vendln-Anver», tl.ts. Mo t.; Pont-a-Ven-
dln-Dunqenrue. «.00, «80 t.; Martes Roabaix Blanc-
Seau. 5 65, «70 t.; Maries- Amln Uleusa-Borue. «7». 
a«J t.; Beuvry-parl* et environs. Si oo. «80 t.; Mar-

laa-Calats et dlverl. *M. too t.; Marles-Arques. 
1.75. S80 t.; Violâmes-faberxuas, 4 00. «00 t.; Bruajr-
Looberghs 8.00. 00 t.; MarTes-dâryvelde. 1000, 00 t.l 
Vralalnes-Dunkerque Bassins. 8.W. ï88»t.: Beuvryt 
Clichy, quai Cllchy, StJO. 480 t. : Beavrv Asplèrea, 
(mal Asojères. «aie. «00 t.- arusy aVa«m<xet-anr-
Olse, ts.OO. tas t.; BruayOand. quai Taaaeurs. 
0 00. «00 t ; Bruay-at Folquin pon\ de Mentqu? 
heur, 10.00, 7*500 t.; BruaySt André, quai Ste-
Héléne, 6.75. 100 t. 

Séanos ou t* |uln 19X« 
Pont-â-Tendln-Slype 0.50 000 t.; Pont 4 Veodln-

Beaumont. 10.00, 000 t.; Pont-â-Vendln-Flerven-
Kscrebleox, 3.75, 000 t.; PontU Vendln-Meaux f7.00 
MO t.; Pont-â-Vendln-Sequedln. 4 05. MO t ; Noyel-
les-Oodault-Beautor. 11 50. «80 t : Noyelles-Oodault-
Haubourdtn. 4.50. MO t.; Kleu Douai-Gavant 5.I5.Ï 
M) t.; Bruay-Nauterre. 03 00. 880 t.; Bruay-Oulnes 
0*5. ISS t.; Bruav-Pont de l.ooberghe. s.&o. 65 t ; 
Rruay Mlllan-Bac. S.». OS t.; Benvry-Armentlères. 
5.M, MO t.; Bruay-Deulemont 5.50. *» t ; Hruav-
Denaln. rlvatre. 0.05, 980 t.; Bruay-St Martin tu 
Laèrt. il M, too t ; Maries Clayant s.50, «80 L-
Marles-OLrnles, t » . «80 t.; Maries Anrln Rieuse-
Borne. C75. M3 t.: Marlevitcajnaix Blanc Seau 
5 85. 380 t.: Maria* Psagues 0.00. 81 t : Maries Ar 
que*. Briqueterie «a Label et du Snjet a, 3.1» «M 
t.; Marie» Dettaln. %JM. MO t. 

Quand v o u s se» e t è 4? A r- 5.S 
il v o u s sera uriir»» de connaî t re 
chaque j o u r ce qui se passe ici 
vous pcHjrref: l ire ce journal dans 

leHallderAfSLSIt tHMÎ 
62>Rue de Rkhetleu . P A R I S 

REVUE HEBDOMADAIRE 
dé la Bourse de Par i s 

"Tint, le M Juin i»%> 
La nouvelle tension de la livre * laquelle on 

s'attendait a provoqué une agitation inaccoutu­
mée sur certaines valeur» * <bange. et principa­
lement l* Sue* et le Rl.-Tlnio Les valeurs indus­
trielles françaises se sont plus ou moins défen­
dues contra les conséquences de la hausse des I--
vlres anglo-saxonnes qui ont amené la édprécla 
tloo du franc Cependant. U est à remarquer que 
certaines se sont bien détendues et sont parve 
nues mime â regajraer une partie du terrain 
purilu précédera ment En général, l'allure de .'a 
Bourse au cours de la semaine qui s'écoule a été 
Irrèffullère et agitée. 

lîus«cs ont été pli;t0t réalisées. Le* Rentes Otto­
manes sont en reprise Les Hautes Argentines 
sont toujours bien tenues 

La Banque de France recule a 0075 Les ac­
tions da nos grandes banques ont peu varié, no­
tamment le Comptoir d'Escompte la Banque de 
Paria et l'Union parisienne La Banque > u .niane 
a rétrograde au-dessous de 900. sur la nouvelle 
qu'elle ne distribuera pas de dividende pour i»?i 

Par contre le Crédit Foncier Egyptien, valeur 
â change, dépassa s ooo 

La Rente Foncière a «té tret agitée et est ao-
delé de 3.700. 

LE PREMIER PAS 
VERS 

UN BEAU TEINT 
sera de vous procurer ui tube de Cire Aser> 
Une. Knsuite, le soir avant de vous eoucuer, 
faites-en un léger massage de quelques minutes 
observant toujours un uiouwiurut de bas en 
haut. Ceci libérera les pores des impuretés qui 
s'y sont accumulées ncn.l.int la journée et ainsi 
permettrai votre é-itlermede"respirer", sans 
quoi il est impossible d avoir un joli teint, f.ea 
rides et les vilains teinta sont dûs k l'accumu­
lation de cellules mortes qui recouvrent l'épi-
tlerme réel. Ces tissus morts obstruent les 
pores et sillonnent le visage de nombreuses 
petites lignes et pattes d'oie et rendent l'ept-
derme reçue et dur. L'empl >i régulier d.. la 
CircAscptine prévient la loi million de ces rides 
qui vieillissent tant, fait disparaître les défec-
tuo-ilèa de In peau et donne une carnation 
fraîche «t veloutée. 

Si vous avez la peau grasce, la Cire Aseptine 
vous est tout indiquée car elle s'emploie 
de préférence la nuit et ne rend pa» le visage 
luisant pendant la journée, lîn on mot la Cire 
Aseptine vous emberfft f.en.l.. ot \-olre sonimrii. 

Le Suez, très échangé, dépasse 13 son et resté 
la valeur a la mode 

Parmi les valeurs de transport par terre, on 
s'occupe beaucoup des Voitures » Paris qui cotent 
650 environ. La Compagnie lait actuellement une 
émission d actions uou»el es, au prix de 5*0 fr. 
gai semble assurée île succès 

Les valeurs de suivre ont été très fer̂  
Rio dépasse a nouveau « ooo Boléo se reu 
«18. ITtah Copper a progresse s 1.8*0. 
maintient 4 870. TanKanyika a once « 

Aux valeurs de -plomb l'euaan>va assoi 
se retrouve à 9H0. 

Le Platine est réalisé et recule A RS0 
Parmi les valeurs de produits chimiques PochJ. 

ney promesse à sn.ôO. l'Air llqnlde A 345'. Saint-
Gohatn A 3 B.iu Kulilmann rcideu; A 415. L'Azote 
Norvégienne s'Inscrit en forte plus-value à 1.SH0. 
Dan^ le irroupe des sucres la Sav est toujours 
très animée et sirltè* Klie a dépassé i 800. Les 
Sucreries d'Ktfvpte se haaaaeal A 1 358. 

Au* valeurs de pétrole, la Royal Dutrh est la 
vedette Klle esi allée au-delà de 34.000 La 

Shell Transport est plus calme A 470. 
l.es caoutchoucs se ralentissent quelque peu. 

Lin 1o Chine a valu Jusqu'à $80. 
Sur la marehé sud arrlraln l'airttatlon s'est 

apaisée La Traus.aal Land se reprend a SOOi 
^"^7" ^ yj"'1'-™ * I" Ool.irieds passe à 
isv.sn. i.a Rand Mines e«t statlonnalre A 3H Par» 
ml les valeur* de diamant, ne Heers se tasae g 
1 130 et la Jagersfontotti se retrouvée SU ^ ^ 

L Informateur Financier, 
0*. rue de Chateaudun. Parla. 

-V^gsftgs—«. .irnnniene du H>v*il au "fort] 
l 188 rua. rue de r-arta. u i> 

Le ;érinl : Sri i lie JéXME, 

MAISON BBUDRY 
» 

RAYON NOUVEAUTÉS 
15-17, Rue dm Bé thune, 15-17 

LILLE 

Vente Réclame du Mardi 
23 JUIN 1925 

T0RCH0NNEŒn~:r'"•"•'-
Nombreux colorié. Largeur 1 m. Le mètre '.OO 

CREPON de coton 
Largeur 70 c/m. 

impressions 

nouvelles 

Le mètre .95 
1 Voir à notre rayon de Vêtements, 43, rue de Bsthune 

RQTRE VENTE-RÉCLAME DE FIN OE SAISON 

VOIES URINAIRES 
_ dirigea par la DOOTOUa r l u o H t M , 

oaarallar da U Légion d nooneur. ancien osédacla-cnef de 
centre d'urologie aux arméaa. 00 ans de pratluue. et oat ; 
deux oooTaua* sparisnstas am ta raculté da Part*. 

21, Partis Saint-Maurice (JT»J LILLE 
Ooewnltattone tou» las Jouta, da 9 u. k midi et de * a. é 
l a du sotr. Dtmancoe da a h. à uildi. ougaisON Immé­
diate a* parfait* da tous las ( O D U L I M I N T I même les pins 
andena, aesrrta matinale filament*, rétrécissements. Près 
tatrtaa. syellata. par procédé entièrement nuureaa, métuode 
laatiim lailln aetlr* propriété axcluslra de la CilnlqueV 

MALADIES des FIMMES rt^r»TSuTra£^Sl 
guerlson scleotlfiaue et absolue 
garantie par traitement Inteuitt 
tsnafilus da* aanasas nouvaaui. 

C*â* M 6 0 6 et 9 1 4 LsBORaToiRg a aialrse du sanii! ' 
S Y P H I L I S 

Confections es Gros 
aeur OAMII et «NFANTS 

NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ 
a aaa paix DBFIANT 
T0UT6 CONCURRENCg 

DASSOlVILLE 
7 C Rue JennnetTAre 7 0 
# 0 LILLE # 0 

LA CONSTIPATION ABRÈGE LA VIE 
Elle engendre, favorise, entretient et complique la* maladiea da rlépreaaion ; elle eat la 

cause initiale de la vieillesse prématurée. La thérapeutique moderne, d'après les recherche» 
de no» plu» illustre» gavant», reconnaît que la plupart de» élément* morbide» «'élaborent* 
prennent naissance et se développent da.no l'Intestin. Véritable égout collecteur de 1 orga­
nisme, l'Intestin est le siège de fermentations favorables aux microbes, aux toxines et 
autres poisons organiques de toute nature. Ces f ermentathma sont d'autant plu» actives, la 
pullulation des microbes eat d'autant plu* intense que l'Intestin est plus encombré. L'accumu­
lation des matières fécales constitue un oéiUabU bouillon da culture dans lequel les microbes, 
les toxines, les poisons intestinaux les piua virulents naissent, se développent, se reproduisent 
avec une effrayante rapidité. Dans son trajet circulatoire à travers toutes les parties du 
corps, le sang véhicule e t disperse ces semences de maladies, ces é léments de décrépitude qui 
minent les constitutions Jes plu» robuste». Et l'on «'étonne des signes prématurés de vieil lesse 
chez tel h o m m e , de la beauté qui s'étiole chex telle femme, de la mollesse, du manque de 
force de tel jeun» homme, de i anémia, du teint chlorocique de telle j eune fille. "' *" " 

NE CHERCHEZ P A S P L U S LOIN 
Interrogez-les (Us avoueront qu'ils sont constipés. Et c'est de là que viennent tous leurs 

maux, depuis l 'Anémie, ta Chlorose jusqu'aux maladies d'Estomac, depuis ht Goutte et les 
Rhumatiame» jusqu'à l 'Eczéma. l'Artériosclérose et la Neurasthénie. A tous ces malheureux 
qui souffrant par leur faute , qui empoisonnent leur existence, qui abrègent leur v ie , il faut 
dira, il faut répéter sans go Usser l 

Les PILULES DUPUIS 
préviennent, combattent, suppriment la CONSTIPATION 
ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 

Les PILULES D U P U I S rétablissent toujours la liberté da l'Intestin; elles assurent d'une 
façon régulière, automatique, l'évacuation quotidienne des résidus, des déchets Intestinaux ; 
el les expulsent las é léments fermantescible» au sein desquel* vivent les microbes, agents 
infecti q i àaa maladies les plus graves. 

Constipés, quelles que soient l 'ancienneté et l'opiniâtreté de votre constipation, vous 
pouvez être certaine que les PILULES D U P U I S vous en débarrasseront. 

Evitât l'encombrement intestinal, assurer la liberté du ventre. pratiquer journellement 
l'expulsion des fermentation microbiennes qui menacent à toute heure la santé, c'est le seul 
moyen d'éviter nombre de maladies, d e retarder l'apparition de la vieil lesse, de conserver 
aux organes un fonctionnement régulier et au corps entier toute l'activité de la jeunesse . 

L E S PILULES DUPUIS FONT T O U T C E L A 
Las exiger, dans tentas Isa pharaaalea, e» boite* de t tr. 10, portant us* étoile rouge sur la osttrerels. 

Les mou < DÛpuis-Liile • saat imprimés an aoir sur chaque pilule de oouleur rouge. 

Dépôt général : Ch. BAILLŒUIL, docteur eo pharmacie, 109 rue Léon-Gambetta, Lille 

CTCU EYLLE 

1 0 MOIS de CRÉDIT 
• à 40 francs par moi* 

TOV&UODÈLES GARANTIS 3 ANS 
DEMANDE d. CATALOGUE GRATUIT (à i 

( j Cette demande ne eeme enrMge é n 

INTERLABOR 
16 et 18. Rue Choron - PARIS (9>) 

Baume Tue-Merf Mlrlja ° ^ ; 
uSïïîs. MAUX a. DENTSP-LEFLO. 
inrunlinee. > C'est la raie préparation rueriawst 
rulieab des 7 fane tsçott AéûaUir». Prii Olr. 8 0 — la — 

il.xrtT* pharmacta,. - K O T O I *" eontr* O . S O «*iMI>là r u » S U SeO> 
p. uutAun. m—, s, rus BL-IMM. LVONOOLUNa. Arembautt 
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Institut BI0M*E d* farte 

ara a u c u n s a u c c u r s a l s dans re Nord 
Ces! o* qui lai permet, par mon orffanisarioe 
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las malades et de les guérir pies rite et * marne 
Sa frais. 
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ée 8 heures a rnl-M et «e a s T aexcres. 

t a à à à À à é V A à A A FEOnJLrrrON DU a JUIN Î 9 S . — N* 75 

Je le lui ai juré quand on le» deaceiulait 
dfuis la tombe. 

Et je tiendrai ce serment, quand Je de­
vrais en mourir. 

Les sourcils de Gustave s'étaient froncés. 
Son regard était devenu d'une dureté, 

d'une cruauté même intraduisables. 
" Jeta sur son frère affaissé dans son fau­

teuil, blèm^ et comme anéanti, un coup 
d'œil ptpjr, te commisération dédaigneusa. 

Il dit & Régine : 
— En attendant, tu vas me faire te plaisir 

de retourner d'où tu vietrsj te plus toi pos­
sible. • 

Tu te livreras à tes fansateies policières, 
si ta le veux, quand tu seras délivrée. 

Mais comme demain ton déshonneur peut 
devenir public et frapper les yeux de tous 
— tu ne vois Jonc pas ta taille ï — tu vas 
aller cacher ta honte dan» la retraite que 
je t'ai enoisiu. 

Régine jeta à son trére un regard oui le 
bravait 

— Et ai je ;:* voulais pag partir t dit-elle. 
Je n'ai accompli encore que la moitié de 

ma tâche. 
J'ai fait remettre en liberté l'innocent 
Il me reste maintenant à taira arrêter !• 

cou Dabi* 

. *- C'est l'affaire de la Justice, cela, et non 
la tienne. 

— C'est la mienne surtout, dit l'amante 
de René de Mondion. 

— Et si tu ne veux pas partir de bon 
gré, riposta Gustave, dont la colère s'exal­
tait, confinant presque h la folie, je saurai 
bien t y contraindre 1 

En même temps, il avait saisi te poignet 
de sa sœur et il le serra avec tins telle vio­
lence que la pauvre fille jeta un cri de dou­
leur. ' 

— Ah! fit-elle, tu me fais mail 
— Je ne veux pasi dit [•ainA ^ fixant 

sa sœur de ses yeux qui flambaient, je ne 
veux pas, dit-il, que tout le monde sache de­
main dans ia maison que Mlle d'Qrmutz, 
la sœur de Gustave et de Léon d'Ormutr, 
a commis ans faute et est enceinte l 

Je remplace auprès de foi notre père mort, 
notre mère... 

S'ils vivaient, ils m'approuveraient J'ai 
la charge de veiller sur l'honneur de notre 
nom. Et il faut que tu partes! 

Il est grand temps que tu partes ! Tu ne 
t'es que trop attardes et tu aa eu tort de 
revenir. 

Sais-tu bien que si j'entendais orjelqu'un 
dire id, dis-s la maison, dans notre entou­
rage, que Mlle d'Orarate est enceinte le le 
luerais ! ' 
., Et je te tuerais toi-même après. 
• Léon ne disait rien. U écoutait, la tête en 

De temps en temps seulement on voyait 
ses mains, dans un snéantissement complet 
ut.: tremblement secouer »op corps «t faire 
s'entrechoquer ses mâchoire». 

Régine pouvait attribuer cette attitude k 
l'effroi que ha causait la fureur a» son 
frère. 

L'aine, hors de lui, et qui ne paraissait 
ee* matin de sa cofera. réneta. aa broyant 

entre ses mains puissantes les deux poi­
gnets de sa sœur et en lui entrant dans les 
yeux les flammes de ses yeux de fauve : 

— M'obéiras-tu ? Partiras-tu î 
Régfue tomba sur les genoox, brisée : 
— Oui, dit-elle, je partirai... 
Mais après... 
— Après, tu feras ce qui te pteira. 
Quand tu auras épousé Max Muller, tu 

seras libre 1 
— Le» mânes de René m'accorderont ce 

délai, dit la Jeune fille. Je partirai demain. 
Et elle se retira toute chancelante. 
— Ah I gémit I>on, blême d'épouvante et 

d'horreur, tien n'est fini. 
— Tout est fini, au contraire, dit Gustave 

d'Ormutr. 
Je viens d'enterrer aa vengeance l 
Et il emmena Léon. 

TROISIEME PARTIE 

Plusieurs mois s'étaient écoulés. 
Les choses étaient restées, pour Régine, 

dans l'état où ellea étpïent avant son départ, 
c'est-à-dire que l'oeuvre de sa vengeance 
n'avait pas avancé : elle n'avait pae pu, du 
reste, pour des raisons que l'on «onnaltra 
bientôt, revenir à Paris. Mais ai tout de ce 
côté était demeuré immobile, de grands 
changements s'étaient produits dans l'exis­
tence des autres personnages de cette his­
toire trop vrai a 

Après avoir conduit à sa dernière de­
meure son mari, Mme Bardin, dont te ro-
ms avec Maxime de Trernont n'avait pas 
été ébruita, grâce aaa précautions prise» 
par te procureur genéraJ, qui avait fait re­
mettre en liberté te docteur Vernon et son 
TrtifaniÉ et avait ajo* atouxié iVMra dfte 

de la séquestration, dont la divulgation au­
rait sans doute amené des complications fâ­
cheuses ; Mme Bardin, disrs s-nous, demeu­
rée seule avec sa fille,'projetait, pour se re­
poser de «es émotions et rassurer tout à fait 
aa mère, d'aller passer guelguos Jours à 
Lannfon, chez ses parents. 

Mais elle n'aurait pas voulu partir sans 
.avoir vu Maxime de Trémont, et plie ne 
savait comment faire pour cela, ne pouvant 
se présenter chez le jeune homme et celui-ci, 
d'ft le procès allait s'instruire à nouveau, 
n'ayant pas osé, sans doute se faire annon­
cer chez elle quand un après-midi, à sa 
grande surprise, on lui apporta la carte de 
Mme de Trémont, la mère de Maxime sans 
doute, la pauvre ferr*rne que l'aocusatia : pe­
sant sur son fils avait foudroyée et laissée 
pendant de longues semaines privée de sen­
timent, mais qu'ôli disait remise mainte­
nant. 

Elle s'emipressa de la faire entrer. 
Mme de Trémont, tout en noir, était — 

nous l'avons dit — une aimable dame a l'air 
distingué, qui avait retrouvé, avec la santé 
et surtout la libération de son fils reconnu 
innocent du crime odieux pour lequel on 
l'avait condamné,toute son habituelle bonne 
humeur. 

C'est le sonrtre sur les lèvres qu'elle 
aborda Etiennette et qu'elle lui dit : 

— Vous auriez sans doute, madame, pré­
féré voir mon fils, mais il n'a pas osé venir 
avant que j'sie pu vous voir et vous parler. 

Vous savez que les sentiments de Maxime 
n'ont pas changé, qu'U vous aime toujours 
et n'a plus qu'un désir :[ vous consacrer sa 
vie t . 

— Ont maxauna 
— C'est donc une véritable demande en 

mariage oaU m'a chargée de venir faire et 
«ta te suis tamrauM de faire. 

il m'a parlé de vous en tels termes que je 
suis assurée que vous êtes capable de faire 
p<<'. bonheur. 

Or, j'adore mon fils. 
Etiennette avait écouté cette singulière en­

trée en matière avec une sorte d'étonnement 
joyeux. 

Elle ne répondit pas tout de suite. 
Elle semblait vouloir se remettre de 1 émo­

tion douce qu'elle éprouvait 
Maxime l'aimait toujours. .» 
Elle n'aurai» pas pu en douter, âpres la 

preuve d'amour qu'il lui avait dd née, mais 
elle était heureuse de l'entendre dire. 

Elle était heureuse de savoir — et in­
quiète de ne pas le voir — qu'il n'avait pas 
cessé de penser A elle et qu'il songeait t 
réaliser le rêve qu'elle avait fait elle-même 
d'être un jour uni* légalement. 

Voyant qu'elle demeurait silencieuse. M*» 
de Trémont, qui avait lu sur le visage de la 
jeune femme fouies ses pensées, tout le bon­
heur qu'elle venait d'éprouver, dit avec un 
entrain enjoué : ( , 

— Oh! vous n'êle» pas obligée" de me 
répondre tout ds suite, 

Je puis voua laisser le temps de te ré­
flexion. 

Comme te mariage ne pourrait evoir lien, 
de toute féV*V avant quelques mois, — de 
même si vos sentiments avaieaj changé... 
' Un geste d'Etiennette interrompit la mère 
de M«xim«... 

— Oh ! madame, fit la jeune femme que 
la Joie faisait trembler, pouvez-vous pro­
noncer devant moi de telles paroles, émettre 
un semblable doute t 

Moi, cesser d'aimer Maxime T 
Quand je me suis donnée à loi, c'emt avec 

la pensée de lui cdaacrer ma vie, de n'a­
voir pas dans l'ame un. autre soniKnent on» 
«marnour. 

Et celte fidélité que je lui avais vouée 
pouvait seule faire excuser ma faute. 

Si vous saviez, maifame, comme j'ai corn» 
battu, comme j'ai lutté 1 

J'étais une femme de devoir, j'adorais ma 
fille et, bien que n'aimant pas mon mari, 
jamais je ne l'aurais trompé, quand ce n'eût 
été que pour mon etifant. 

Je nie croyais forte... • 
Jusqu»-16, je l'avais été... 
MaiB je vis Maxime et toutes mes beftes 

résolutions s'évanouirent. : toutes mes ré­
sistances s'envolèrent comme les cendrée 
d'une paille jetée au feu. 

Je ne savais pas ce que c'était que l'a­
mour, quelle était sa violence, qui, comme 
un vent d'orage courbant jusqu'aux chênes, 
fait plier sous lui le» têtes les plus fières. 

Je le cornus alors. 
Mais n'y pouvant pas résister et nAJJf>4* 

tant pas sacrifier pour lui mon honnief* la 
vie de ma fille, j'imposai à Maxime les con­
ditions pour vous connaissez Pt qui ont failli 
le perdre, nous perdre tons les deux. 

Ah ! madame, combien j'ai été châtiée, 
combien J'ai expié rudement une neure d'é» 
garement 

— Je le sais, ma fille, dit doucement Mme 
de Trémont, et, bien que j'aie souffert aussi, 
je n'ai pas la force de vous faire des repro. 
ches. 

Vous ne pouviez pas prévoir ce qui est 
arrivé, quelle fatalité s acharnerait après 
voua. ' 

Vous aimipz. ma pauvre enfant 1 
• La vieille dame prit entre ses mains qui 

tremblaient la tête de la jeune femme, l'at­
tira k elle et, la baisant : 

— Vous êtes ma fille, maintenant, puisque 
vous l'aimez ! 

— O ma mère ! ma mère ! dit Etiennette, 
<na avaoalotait d'attendrissement •__ 
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